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Le 1ER MAI mérite une analyse 

 
Encore un flash .info sur le 1er mai !! C’est un peu exagéré, non ? 
A la CGT nous pensons au contraire qu’une analyse est importante surtout après ce qu’il 
s’est passé vendredi dernier. 

Prenons un peu de recul et essayons de mieux comprendre. 

 
Le 1er mai dernier, nous avons vu un défilé médiatisé d’hommes politiques de Droite allant 
acheter leur baguette. Dans notre région, le 1er ministre en personne est entré dans une 
boulangerie, suivi comme son ombre par un Laurent Wauquiez tout sourire. 

Pourquoi cette provocation juste après la polémique créée par la proposition de Gabriel Attal de 
supprimer le caractère exceptionnel de ce jour férié et chômé ? 

 

1/ Est-ce une question économique ? 
 

« Si ce jour devenait un jour « travaillable » cela sauverait l’économie des petits commerces. » 

C’est un argument utilisé par certains artisans et autres entrepreneurs pour justifier ce 
changement de statut. 
D’autres disent que lorsque ce jour férié permet de faire le pont, ouvrir son commerce, ne 
rapporte pas grand-chose car bon nombre de clients sont absents. Car quand un jour férié est 
connu et prévu longtemps à l’avance, l’achat est anticipé ou reporté par habitude et l’impact sur 
le chiffre d’affaires est infinitésimal ! 
 

Si une journée supplémentaire permettait réellement de sauver l’économie, cette idée aurait 
certainement déjà été envisagée, non ? A quoi servent tous ces progrès technologiques ou 
organisationnels (IA, télétravail, etc..) si c’est pour moins bien travailler aujourd’hui qu’hier !! 
 

2/ Est-ce une question de pouvoir d’achat ? 
 

« Si je pouvais travailler ce jour-là, je serais payé double !! J’ai besoin de ce plus !! » C’est ce 
qu’a dit la majorité des salarié-es interrogé-es ?  

Un rapide calcul basé sur le Smic démontre rapidement qu’ici aussi le gain n’est pas si important 
que souhaité. 

Une rémunération trop basse ne peut pas être compensée par une journée supplémentaire. Le 
croire c’est s’installer dans la précarité, c’est tout sacrifier, sa vie de famille, ses loisirs, son repos 
pour quelques euros de plus. Et après le 1er mai ? Les autres jours fériés ? Les samedis, les 
dimanches, les congés payés ? On voit bien que cette fuite en avant ne mène nulle part. 

On peut également se questionner sur l’écart entre les rémunérations des dirigeants et des 
salarié-es qui explose. https://www.franceinfo.fr/economie/inflation-salaires-les-dirigeants-s-
enrichissent-20-fois-plus-vite-que-les-travailleurs_7976408.html 

Les salaires doivent être augmentés massivement. C’est une évidence que clame la CGT 

chaque année. C’est plus qu’une urgence. Les bas salaires, qui soit dit en passant sont exonérés 
de cotisations jusqu'à 1,5 fois le Smic (soit jusqu'à 2 734,55 € bruts mensuels), ne permettent 
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plus de vivre décemment. Ne compter que sur cet hypothétique travail le 1er mai pour s’en sortir 
n’est qu’un leurre. 

 

3/ Est-ce une question idéologique ? 
 

- Tiens, c’est vrai ça ! Pourquoi s’en prendre au 1er mai ? Qu’est-ce qu’il a de si spécial ce 
jour férié ? 

 

- Sa spécificité on la connaît. C’est le seul jour férié chômé, donc seuls les services 
d’urgences et quelques que autres métiers dit essentiels peuvent travailler ce jour-là. Et 
pour tous les autres, c’est repos. 

 

- OK et bien alors si c’est vraiment utile d’ajouter un jour travaillé autant supprimer un 
autre jour férié ? 

 

- Ce n’est pas si simple car les autres jours fériés n’ont pas la spécificité du 1er mai. Si ton 
employeur veut te faire travailler, il peut le faire en respectant les conditions du code du 
travail et des différentes conventions collectives. 

 

- Et bien pourquoi ils ne le font pas alors ? 
 

- Ça c’est une bonne question !! Tu imagines toucher aux jours fériés hérités du 
catholicisme : Pâques, Ascension, Pentecôte, etc…? Ou alors utiliser ceux commérant 
les sacrifié-es des 2 guerres mondiales, ou pire encore Noël ? L’électorat de Droite 
serait vent debout contre une telle proposition. Alors que le 1er mai, représente tout ce 
qu’ils exècrent !! Célébrer les travailleuses et travailleurs dans le monde entier ! 
Célébrer les combats menés pour le progrès social dont nous profitons encore. C’est 
bien cela qui les intéresse, faire disparaître l’histoire des combats sociaux qui pour tous 
ces libéraux capitalistes ne sont que des freins à leur enrichissement. 
 
 
 
 

Elle est là, la vraie raison de cette attaque contre le 1er mai. 

 

Les alibis économiques, de pouvoir d’achat voir de liberté de travailler, ne 

sont bien sûr que des leurres pour faire passer les idées néolibérales et briser 

les envies légitimes de progrès social. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Agissez en adhérant à l’UGICT-CGT 
Contact : Org-Syndicale.cgt-Vx@renault-trucks.com 

Si vous voulez ou ne voulez plus recevoir nos communications, 
merci de nous le faire savoir par émail 
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